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SAINTE  (;ENEVI1:VE 


\  iiif^i-  lr;imlK'.  di-  lr;iii<.i-  iicc, 
\  iiif^f  (If  grâce  tnlimiilu'i', 

saiiili'  (i('iu'\ir\i'  cmciit  le  ((l'iir  des  l'V;iiifMis 
i'ha(|iu'  lois  (jiic  I  cspiil  de  la  race  s  ai;!  le  en  (|ii('l(|iii' 
('inoi  ou  (jii  iiiu'  calainili'.  |)ri\(''('  on  pul)li(|iit', 
rv()(|iu'  il  aiili(|urs  hicMifails,  ^a^ts  d  iiiu'  prolrclion 
IxTinaiuMiU'. 

Peu  (le  s()ii\  iMiiis  sont  aussi  aucic's  dans  les 
loult's.  Quand  la  ncuNainc  annuelle  laniène  à  la 
Montaigne  Sainle-('iene\  ie\  e  el  à  Saiiil-lùienne  du- 
Monl  des  j)èjerins  pai-  eenlaines  de  inille,  el  (juand, 
loul  le  Ion<f  de  l'année,  1  on  observe  le  délilc-  inin- 
lerroinj)U  (jui  coule  près  de  IJHMnhle  châsse,  on 
a  le  sentinuMil  de  1  unih'  nationale  piolonde.  de 
1  unité  des  siècles  français. 

Ou  on  soiii^e  bien  à  I  ampleur  di's  dates  ((ui  se 
trouvent  recouvirtes  par  cv  nom. 

l^n  L  la  «grande  guerre,  où  tant  de  coïncidences 
Irappaiilcs  ont  attesté  au\  yeux  des  lidèles  la  pré- 
cieuse sauvej^arde.  1X7(1,  où  rrocini  piopose,  sans 
succès  il  est  vrai,  auprès  de  ses  collè«;ues,  mais  non 
sans  la  suppléance    des   masses,   linvocalion  olli- 
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i'icllr  (le  1  :mli(|iic  |);ili()iiiic  1  ~\)'.'>,  on  des  lorccMirs 


Sainte  Geneviève  au  flambeau.  Miniature,  w-^  siècle. 
Bibl.  nat..  Lai.  1171. 

proclament  à  leur  façon  le  culte  national  en  brû- 
lant en  place  de   Grève    et  en   jetant  à   la  Seine 
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li'S  |)rinci|)au\  ii'slcsili'  citoi  ps  (|iii  m  inopa^él'iT- 
rt'iir  •).  —  17!)2,  où  de  pieuses  -  provocalioiis  *> 
avaient  préparé  le  sairilè«*e.(les  foules  énoniu's  étant 


'  min-  .Nt'urdi'iD 

I-«'  Il  Idiiiplii-  (le  s;imlt'  (liiieviiNf.  par  k*  Itaroii  Gros, 
l'aris,  i'anthôon.  tloiipoir. 


venu  camper  sur  le  mont  du  sonxcnir,  assister  à 
une  messe  de  minnil  eéléhrée  dans  la  l)asili(jue  et 
déliler.  toute  la  journéi' du  lendemain.  2<i  novemhii'. 
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joui    (le   In  Iclc  (les   Ardciils.  (I(\;iiil  l:i  chrissc   (|iic 

I  I  lôlcl  (les  moiiiiMics  coiiliscjiici-.iil  I  .mum'c  sui\;mle. 
—  17S'.),  où  I;i  j)risc  (le  l:i  I  i;isl  i  Ile  «si  vv\r\)n'-v  (lc\:ml 
la  châsse  par  un  le  Dciim  :  où  les  corponitions  de 
Paiis  y  \  icniiciil  en  |)(l(iiiia<4('  ;  où  le  maire.  I>aillv. 


Les  anges  se  rèjoiiisseiil  à  la  naissance  de  sainte  Geneviève. 
Paris.  Notre-Dame.  Vitrail  de  la  sacristie. 


et  le  commandant  de  la  garde  nationale,  La  Fayette, 
entourés  des  représentants  de  la  Commune,  assis- 
tent officiellement  à  la  messe  solennelle  de  la 
sainte,  protestant  que  «  la  municipalité  naissante 
ne  dégénérera  pas  de  la  piété  de  ses  ancêtres  ». 
Au  delà   de  ces  temps  troublés   s'étendent    les 
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larf^cs  espaces   sur  li'S(|iii'ls  Inclion   de   (  itiit\  icvi- 
rèj^iu"  paisihUMiu'iil,  awc  des  (lilliiiiifcs  ci'pi'iuiaiil. 


Sailli  (](.>rin:iii)  ff  siiint  Loup  lirotiiivraiit  Nîiiiilr  G«"m'vi«"'V«'  à  Naiilcrn' 
Miitiaturo,  w'  siècle.  Bibi.  iial.,  Kr.  51. 


la    fiM-M'iir   l'I    rouhli    relatif  alliMiiaiil.    Icsscnliel 
(lu  culte  français  restant  toujours  lidèic  à  sa  protêt*- 
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Cliché  .\t.ur>iein. 
Sainte  Geneviève  en  prières,  par  Puvis  de  Chavannes, 

Paris.  Panthéon. 
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Sninli-  (irnovirvr.  inaïqiicf  ilu  sceau  divin, 
par  I*uvis  de  (^hnvaiines. 

l'ans.  l'antlu^oii.  TripUque,  paiineAU  de  gauch«. 
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Ilicc.  \ AS  processions  de  la  chj'issc,  (•('•rénujiiies 
(|iii  j)rcnii('iil,  dans  noire  histoire.  It*  caraclêre 
(1  cvéncnienls  nalionanx.  se  nuilliplieiil  jdns  on 
moins.  Le  wiii  siècde  n  en  coniple  <pie  deux, 
le  \\ii  ('in(|,  le  wi  (|nai  anie  cpiat  re.  (!e  (jui  en 
décide,  c'est  la  conin«faison  dn  besoin  et  de  la 
confiance  ;  car  deneviève  est  lonjouis  iiivo(|ii('e 
comme  nne  mère  du  |)eiii)le,  laite  pour  puéril-  et 
pour  protéger,  poui-  secourir  les  détresses 

Le  xv*"  siècle  voit  seulement  onze  processions 
solennelles;  mais  il  y  ajoute.  |)ar  décicl  du  parle- 
ment 1177),  une  fête  chômée  en  1  honneur  de  la 
sainte,  i)uis,  |)ar  décret  de  Jean  XXIL  l'érection 
d "une  confrérie  (|ui  comprend  comme  premiers 
fidèles  les  bourgeois  de  Paris  et  ses  magistrats 
municipaux.  C  est  vers  ce  temps  qu'Erasme  chante 
la  «  très  célèbre  vierge  Geneviève  »,  à  laquelle  il 
attribue  la  fin  d'une  grave  maladie  et  une  influence 
évidente  sur  les  calamités  publiques.  Et  c  est  un 
peu  plus  tôt  que  1  autre  bergère  française.  1  autre 
vierge,  cette  fois  guerrière  :  Jeanne  d'Arc,  vient 
recouper  le  culte  établi  en  y  insérant  le  sien. 

Le  xiv^  siècle  est  celui  des  bourgeois  de  Calais,  et 
la  prière  de  sainte  Geneviève  y  vient  rejoindre  un 
sublime  dévouement  civique.  Cinq  fois  ia  châsse 
est  portée  à  Notre-Dame  avec  les  rites  accoutumés, 
en  grande  pompe,  après  de  longues  préparations 
liturgiques  et  civiles,  sur  requête  du  Parlement, 
avec  accompagnement  déjeunes,  de  communions. 


Cli*"!!^  .Npurtifin 
Saint»'  (nMii'virvf.  inar(|iu'*(>  ihx  M-t-aii  divin  par  saint  (îcrmain 
»'l    sainl    Loup,    par  Piivis  tli-   CJiavainics. 
Hari»,   l'aiithéou.  Tri|>t}i|ue.    l'anneau  rentrai. 
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(i  ollici's  iiocini  lies,  de  sonneries  solennelles, 
cloches  cl  Iroinpellcs  ;ilt(i  ii:i  ni  :in  sommet  des 
lonrs. 

An  delà  encoic.  c Cst  sainl  Lonis.  le  lyjx-  du 
cliel  clirélien  tel  (|ue  j)nl  le  levci-  pom*  ses  chers 
I^misii  celle  mère  des  |)i-einiers  temps,  (jni  portait 
la  patrie  dans  les  plis  de  sa  rohe.  lu  saint  Louis, 
en  attendant  (pi  il  soit  lui  même  Inn  des  saints 
Irançais,  confie  son  sort  et  celui  de  son  royaume 
à  Madame  sainte  (ieneviève,  en  même  teni|)s  (ju'à 
Monseii^neur  saint  Denis  :  à  celle  (pii  sauve  après 
celui  (jui  l'onde  (les  deux  noms,  avec  celui  de 
Monseigneur  saint  .Jac(jues,  sont  sui-  ses  lèvres  au 
moment  de  sa  mort,  alors  (ju  il  murmure  comme 
en  une  vision  :  «  Nous  irons  en  Jérusalem.  » 

Le  xii"^  siècle  voit  céder,  à  la  prière  de  (ieneviève, 
l'étrange  fléau  appelé  le  mal  des  Ardents,  et  c'est 
de  là  que  part  le  célèbre  anniversaire  du  2(*)  no- 
vembre. Antérieurement,  outre  les  fléaux,  ce  sont 
les  invasions  étrangères  qui  tiennent  liés  les  français 
à  leur  protectrice.  On  lui  bâtit  des  sanctuaires,  ou 
bien  1  on  en  démarque  pour  les  mettre  à  son  nom  ; 
on  entretient  des  lampes  sur  sa  tombe  ;  saint  Eloi 
lui  consacre  son  talent  d'orfèvre  ;  Grégoire  de  Tours 
l'encense  ;  sa  chasse,  ballottée  par  les  invasions 
normandes,  sème  des  sràces  sur  sa  route.  L'abbave 
de  sainte  Geneviève  fleurit  et  associe  le  flambeau 
de  la  science  au  cierge  symbolique  mis  par  les  ico- 
nographes aux  mains  de  la  sainte  gauloise 
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Sainte  (ii'iU'virM-,  iu:ir(|urc  du  Mt-au  cli\  in.  par  Pu\  is  df  (^havaniics. 
Taris,  l'aiillii'-oa.  rripl\que.  Pauneau  <lt>  droite. 
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l  II  (Icniici  l)()ii(l,  cl  nous  louchons;!  I.i  sourcf 
(le  ce  cullc  n:ilioi):il.  lions  en  rejoignons  I  héroïne. 

N:inlei  re  ;  1  an  l'JO  en\  iioii  :  c Csl  h-  donhh-  hci- 
cean  lenij)()rel  de  la  j)etite  «grande  hrancaise  AV//ir- 
hnhirnin  si «^ni liait,  croil-on.  7V////>/r  sur  In  rivirrr 
La  ii\ièi*e,  (M'iail  la  Seine:  le  l(inj)le  ('tait  sans 
doute  un  sanctuaiic  des  faux  dieux  (jui  (h)niinait  le 
nioiit  Valérien  cl  (|ui  avait  été  désaHeeté,  avee  heau- 
eouj)  d  auli'es,  au  moment  où  les  j)ionFîiers  de  hi 
loi  a\aient  senu'  des  croix  de  pierre  sur  tous  les 
chemins,  sur  tous  les  édiliccs  des  contrées  païennes 

Les  parents  de  (ieneviève  s  appelaient  Sévère  et 
(iérontia  :  un  nom  grec,  un  nom  latin,  symbole  de 
la  culture  sanctifiée  et  revivifiée  i)ar  la  (iaule  chré- 
tienne Ils  étaient  catholicjues  tous  deux:  ils  l'étaient 
avant  que  ne  le  fïit  le  royaume,  car  on  était  avant 
Tolbiac,  et  1  on  peut  dire  que  de  leur  lait,  «race  à 
leur  enfant,  Tolbiac  serait  retardé,  l'opposition  de 
Paris  à  Clovis  prolongée,  mais  en  vue  d  un  mariage 
plus  saint  entre  la  France  régénérée  et  le  béros  lavé 
par  la  main  d  un  ami  de  Geneviève. 

De  grands  évèques  illustraient  alors  les  Gaules 
et,  pour  une  part  fort  grande,  les  gouvernaient 
Leur  inlluence  pacifique  et  organisatrice  était 
acceptée  de  tous.  Ils  administraient,  chacun,  un 
troupeau,  mais  circulaient  aussi  à  travers  des 
régions  qui  étaient  encore  pays  de  missions,  en  dépit 
de  fondations  diocésaines  fort  nombreuses. 

La  petite    Geneviève  se  trouva   un  jour  sur  le 
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Saint  (icriiiaii)  «l   sainU'  (ifiu\  ii\  r.  parti     \aM!«M». 
P«ris,  Stinl-Tliomas  d'.\i|uin. 

clu'inin  dv  cvs  [nissimis.  IMv  avait  un   peu  plus  de 
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s('|)l  :ms.  fi^c  (le  lîiison  n;uss;mlc  pour  Ir  com- 
mun, ;*!;;('  (le  |H('S(jii('  imiluiitc'  pour  elle,  tout  :iu 
moins  sous  le  i;i|)j)oil  religieux,  (mi  elle  n  est  j):is 
licliNC.  celle  im;inc  de  l*u\is(jiii  nous  montre  1  en- 
Innl  en  pi  iere  conlre  un  aihrc  où  clic  a  |)l:intc  une 


Sainte  Geneviève,  frappée  par  sa  mère. 
Vitrail  de  l'église  de  Saint-Julien-du-Saull  (Yonne). 


croix,  entom'ée  de  ses  moutons  et.  déjà,  d'un  groupe 
ému  qui  paraît  préluder  à  son  culte. 

Bergère,  Geneviève  Tétait  non  par  état,  comme 
beaucoup  le  croient;  mais  simplementparce  que  sa 
famille  avait  un  petit  domaine  où  paissaient  des 
brebis,  et  que  1  eni'ant  de  la  maison  était  toute 
désignée  pour  leur  garde.  Elle  profitait  de  ses  utiles 
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(luriiscm  il«'  la  miTi'  ilr  >ainlc  Geneviève. 
Vitrail  de  l'église  de  Saiiil*Julieii-du-S«ull  >  Yonne). 
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loisirs  pour  piici'  nrdcmmciil,  poiii  iiM-ditci*.  poiii' 
iii<»('r  pii-innlinrmciil  l:i  \ic.  pour  I  or;;:inisi*r  selon 
s:i  |)('lil('  sa'^cssc.  ou  mieux,  selon  l;i  s:if»cssc 
<li\iiie.  i\  linpielle  sou   ((eiir  olx-issiii  I. 


Saillie   Geneviève  bergère,  par  Et.   Moreau-Nelaton. 
Extrait  de  l'album  :  Les  Grands  S'iints  des  Petits  enfants. 

Lorsque  passèrent  Germain  d  Auxerre  et  Loup 
de  Troyes,  deux  de  ces  héros  éponynies  que  les 
cités  françaises  eurent  pour  fondateurs,  ils  rencon- 
trèrent la  prédestinée  Ils  s'en  allaient  en  Grande- 
Bretagne  confondre  les  Pélagiens  ;  mais  sur  la 
route,   ce   même  Dieu  qu  ils  allaient  servir  avait 
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(les  iMc'hos  à  leur  proposer,  des  iiiveslilures  à  leur 
(li'inaïuler,  piiiscpi  il  est  eiileiulu  (|iie  Tespril  de 
saiiilclr  ne  se  |);«ss('  point    de  Im   hirrarehie   et  (|iie 


Saiiito  (iiMuvi«"vr  ;m  ilainlnMii     \'ili;ill.  \vi'  siècU* 
l'ari>.  Saiiil-Klieiniotiu-Moiit. 


le  <«   Dieu  a\ee  nous  »  si*  sounul  aux  l(jis  (juc  lui- 
même  établil  en  londanl  1  Kglise 


•>'> 


SAINTi:    CiHNKVIKVK 


Inc  ;iii  i\r('  (''|)is(()j):il('  ('-tail  aloi  s  iiii  ^^laiitl  l'-Vi-m'- 
mciil  Les  loiilcs  rcrvciilcs,  voire  les  antres, 
Mccounucnl.  On  s'iif^enoiiillail  an  hoid  du  clicinin, 
pour  |)i()(il('i'  (les   i^iâccs  spiriliiellcs  (luc    la    main 

(les  apôtres  \(m- 
sait,  avec  la  béné- 
diction rilncllc. 
Nanlerre  est  donc 
rempli  d  émoi.  La 
petite  honrf^adc 
s  empresse  Les 
parents  i)onssent 
les  enfants  au  de- 
vant des  pasteurs. 
Geneviève  est  là  ; 
Germain  d  Au- 
xerre  discerne  la 
petite  élue,  1  inter- 
roge et  prédit  sa 
destinée,  confir- 
mant   la    volonté 


Sainte  Geneviève,  par  J .   Callol. 
Les  Images  de  tous  les  Saincts,  1636. 


déjà  arrêtée  dans  sa  jeune  conscience  de  se  consa- 
crer entièrement  à  Dieu.  La  cérémonie  a  lieu  aussitôt 
en  présence  du  peuple,  et  dès  ce  moment  Geneviève 
appartient  à  la  cité  ;  sa  petite  prière  puissante  la 
couvre  déjà,  sa  pureté  y  rayonne,  toutes  les  forces 
de  son  dévouement  seront  consacrées  un  jour  aux 
enfants  de  Lutèce,  à  ses  pauvres,  dévouées  plus 
tard  à  ses  intérêts  supérieurs  et  à  sa  défense.  Ger- 
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"^éfkas.ô  Jenruiefi!  ei  û:     '.%'  Àsh^rs     La  violriîc  Csif ,it  X'errrjr  et  eu liri 


Snitit*'  (u'nt'viôvp  protoclrice  de  Paris,  wii'  siècle. 
iiravuru  de  J.  Mv»»a)7cr. 


'1\ 
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iiKiiii.    Miihclois    ('<)iiiiii;in(hinl    dis    li(juj)(s   ;;iill(> 
loinaincs,  vient  de  donner  à  Paris  et  à  la  l'rance 
plus  ({Il  un  soldat. 

Seulenu'iil.   \\    l;iul   nllcndic;  (ieneviève  n  ;i  j)as 


Saillie  Geneviève  protectrice  de  Paris. 
Eau-forte  de  Brébielte.  vers  1630. 


huit  ans.  A  partir  de  ce  moment,  éprouvée  quelque 
peu  par  les  persécutions  de  sa  mère,  qui  se  prête 
mal  à  son  genre  de  vie,  prompte  à  se  venger  comme 
font  les  saints,  par  1  amour  et  par  les  prodiges^ 
Geneviève  entre  pour  des  années  dans  la  vie  cachée. 
Elle  a  donné  un  éclair,  comme  Jésus  à  douze  ans 
dans  sa  discussion  au  Temple:  elle  revient,  elle 
aussi,  à  Tobscure  soumission,  pour  que  se  forme, 
en  son  cœur  ouvert  du  côté  du  ciel  et  de  la  terre. 
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le    tiTsor   (le    «^ràcc   (|ni    hi    Iria   croilrc   iii    sagesse 


Sainir  Ciciu'virvr  proU-iMiirr  i\r  Paris 
Gravure  <l'Au<lrai),  d'aprè»  l'.li.  I.e  Brun. 

l'I   iMi    àiii'    (levant    Dieu     ri    (li'\aiil    les    lioiiiines, 


2(i 
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l'Jlc  Ile  <jiiill('i:i  ^iK'ic  les  j);"ilis  (|iii  ciiloiircnl  l:i 
iiKiisoii  palcinrllc.    (a-  (jii  ou  jipjjcilc  ;i   Nanlcrrc  le 


Sainte  Geneviève  au  flambeau,  par  Joseph  Bail. 
Paris,  Notre-Dame  des  Grandes-Carrières. 


Parc  de  sainte  Geneviève  nourrit  ses  bètes  et 
enchante  sa  rêverie.  On  imagine  que  sa  vie  inté- 
rieure  ressemble  alors  à  celle  de  Jeanne,   quand 
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ollc  NM^iiail    pii's  (iii  Hois   (^lirim    l'I    s  aj^ciioiiilluil 
(hins    li's    (•lKim|)s  pour   rrcilt-r   ÏAik/cIus,    au    sou 
(les  cloches  mrl(''  de    \()i\  d  aii«^cs.    l'iu»  i^i'otle  voi 
sine    se    inonli'e   où    lOu    dit    (|U(lle    allait     prier, 
[)areille  à    Madeleiiii-     cette  lois  :   cai-    lieu    m-    l'es 
semhle   à    I  iiiuoc'eiice   coumie    la     peuileuce.    celle 


«.liHic  .Ni'uiilvin. 
S:iiiitc  (îciU'vi('-\  i*  au  tra\ail,  (l(i)Ut  du  \vi'  siècle. 
MisôriconJc  tle  slalle.  Mus^e  de  Troyes. 


iniioccMic(>   i\[\    soir,    ce    cié|)uscnle  \iei*«^e.    aulaiil 
(jiie  l'auroii',  di's  aideurs  trouhles  du   luidi. 

On  voil  sans  peine,  dans  celte  jeune  ànie.  la 
solitude  enlrei-,  le  silence  écouter  Dieu,  la  ualuic 
plus  (pie  liantt'  de  la  jolie  |)i-es(pi  de  ou  NanU  rre 
se  poste  —  nature  \ier«;e.  elle  aussi.  ij^norantiMli's 
clieminées  (1  usines  et  des  l'ausses  somptuosités  du 
progrès  j)euplaul  d  iuia:;es  et  d  i  ui|)i"essi()Us  cette 
inîa«;ination  et  ce  cieui"  (pii  se  leraieiil  \  oir  si  larges. 


*i.s 
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Le  lourde  l:i  Seine,  molle  cl  omhrn^ee,  non  cufort! 
cjipléc  dans  de  ri«4i(l('s  hoi  iies.  clic  peut  ciTcr  îui 
i^i(''  (In  lionpean.  Son  âme  snil,  I  l'.spiil  di\  in  jonant 
en  elle,  ni\  sliaienseinenl ,  le  nn-nie  lole  (pie  I  ins- 
lincl  de  la  nalnic  dans  ses  petites  Ix-tes   patientes. 

Sa  lorniatioii  relij^icusc  snivait  évidcninient  le 
cours  des  ans.  Quand,  en  l.')l ,  le  concile  dllj)lit'se 
j)roclania  la  virginité  et  la  nialcrnilc  divine,  (icne- 
vièvc  ny  vit-elle  point  son  cas?  Vierj^e,  elle  le 
sérail;  Mère  de  Dien..  ce  cas,  unicpie.  a  pourtant 
sou  reflet  dans  celles  (jui  se  l'ont,  pour  Dieu,  mères 
des  pauvres,  mères  des  arili«^ès,  mères  des  peuples. 
Le  Christ  n  al  il  pas  dit,  en  montrant  ses  disciples  : 
«  Voici  ma  mère,  et  voici  mes  frères?  » 

(ieneviève  avait  alors  onze  on  douze  ans.  (]  est 
vers  quinze  ans  que,  par  dérogation  aux  règles 
usuelles,  la  précoce  petite  sainte  lut  admise  aux  der- 
niers engagements.  On  lui  imposa  le  voile  de 
laine,  sorte  de  mitre  l'ormée  d  une  bande  enroulée 
tantôt  violette,  tantôt  rou«e. 

Elle  ne  lut  point  emmenée  dans  un  cloitre.  La 
Gaule,  alors,  n  en  connaissait  point.  Les  vierges 
vivaient  comme  aujourd  hui  nos  sœurs  de  charité, 
circulant  à  travers  la  vie  pour  la  guérir  et  pour 
1  embaumer,  appartenant  à  tous,  parce  quelles 
étaient  au  Dieu  de  tous,  répondant  aux  appels  sous 
le  contrôle  ou  par  1  inspiration  de  l'évèque.  Elles 
menaient  une   vie  d  austérité   et    de   piété  :    elles 
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S;unlc  ("n'iu>\  i»"'Vt'  gardant  st's  mmitons  vl  lisant, 
(iravurc  «le  Cl.  Mellaii,  lOSO. 
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j()iiiss;ii('!il  (le  ccilnins  |)ii\  ilr^^cs.  coiniiic  veslalcs 
chirlicniics  ;  elles  él:nenl  une  ;ii(lc  juvcifiise  :iii 
(•lei\<;é  (l:ms  lesd-uMcs  de  /èle  e|  de  cliMiilé  Après 
l:i  inoil  de  leiiis  |);ireiils.  un  eoneile  (lisj)()',ait 
(jii  elles   (le\;iieiil   èlre  remises  -i   la   «^nrde   de   per- 


Sainte  Geneviève.   Gravure  de  Fr.   Chauveau.  vers  1670. 


sonnes  offrant  des  garanties  chrétiennes.  De  là  vint 
que  Geneviève,  ayant  perdu  les  siens  peu  après  sa 
consécration,  gagna  Paris  pour  habiter,  avec  sa 
marraine,  la  petite  île  de  Seine  qui  était  alors  tout 
Lutèce. 

Son  arrivée  fut  marquée   par  une  épreuve  qui 
paraît  avoir  influé  sur  toute   son  existence.  Elle 
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Saillit'  (ii'iu'vii'vt'  palroiiiic  tl«-  Paris. 
Gravure  de  f.l.  Dullo»,  .lapnS  l'h.  Ue  •iliainpagnc. 


:vi 


s\f\ Ti:  (ii:.M  \  Il  Vf-: 


l()inl):i  iiKihidc   nu   point   i|ii  clic   |)araissait  coiiiiiu' 
moric.  Des  j)li(''ii()niriirs  clriin^cs  se  passrrcnl  alors 

(Il  «'lie.  \\\\('  ra- 
conta (les  iinj)res- 
sions  scniblahlcs 
à  celles  (le  sailli 
Paul  ravi  au  lioi- 
sièiiie  ciel  l  n 
a  u'^e  la  va  il  cm  me- 
née au  scjoui"  (les 
I)  icn  heu  reu  \  et 
cl  le  revenait  de  cet 
au-delà  inlérieur 
pleine  d  une  force 
nouvelle,  prèle  à 
aflronter  la  vie  la- 
horieuseetardenle 
(|u  elle  devait  me- 
ner 

11  semble  aussi 
(|ue  le  don  éton- 
nant (ju'elle  prou- 
verait plus  lard  de 
lire  dans  les  âmes 
et  de  les  révéler  à 
elles-mêmes  date 
de  cette  crise. 
L'effarante  absti- 
nence  que   lui    attribue   son  biographe,    lorsqu'il 


Sainte  Geneviève,  par  Eugène  Guillaume. 
Paris,  Panthéon. 
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(ii;i\  m  !■  lin  w  m     si«  r|r 
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ailiniic  (|ii(-.  (le  (|(iiii/('  :i  (-in(}ii<'inlc  iins.  elle  ne 
])rit  (le  nom  lit  INC  i|ii(-  le  (iiiiiiiiK-hc  et  ]<•  jeudi,  ne 
peut  i''\  idcnmu'iil  se  r;ill;i(li(i  (ju  -j  ce  mcmc  ordic 
de  causes    II  y  {-n  a  d  aiilliciili(jiics  exemples  dans 

la    vie  d'aiilies 
sainls.    eeiix-là 
(1  a  I)  s    II  ne    lii- 
niière     liisloii- 
quej)l  us  récente 
et   plus   pleine. 
La   calomnie 
ne  chercha  que 
mieux,  au  pre- 
mier    moment. 
(|uel(|ue      com- 
pensation  à    la 
i^ène    que    pro- 
duit    toujours, 
chez  le  méchant 
ou  le  négligent, 
une  vertu  et  un 
état  de  vie  sor- 
tant   de   I  ordi- 
naire.  Il    fallut 
que   saint   der- 
main,  accompagné  cette  ibis  par  lévèque  de  Trêves, 
Sévère,  vint  relever  aux  yeux  de  tous  une  réputa- 
tion qui  serait  une  force  de  l'État.  L'endroit  où  la 
sainte  priait,  dans  sa  demeure,  fut  trouvé  par  lui 


Hannîère  brodée.  K<>lise  de  Nanterre. 
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tout  drlri'inpi'  (II'  ses  Iniiius     l^roloiuli'inciil  rmii. 
il    rrconfoi  l;i    la    pti  si'ciilcc   il    l:i    laissa    irniliii'   à 


Icstiinr,    (lisons    iniriix,   dans    un  hruisscnuMil   de 
loiiaiiiics.  * 


'M\ 
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\'()ici     le    moiilciil     cl    les   ci  rcoiisl;!  liées    on    cette 
iiololiele  s  cniploic  r;i  i  t . 

Le  monde  l);iil):i  rc  cl:i  il  :ilo!s  en  pleine  ('-hnllilion 

Les  l'iaiics  Salicns 
venaicnl  dn  Noid  et 
cil  va  11  i  ssH  ie  n  l  les 
j)r()viiK"cs  encore  lo- 
niaincs.  Actius  les 
arrclait,  mais  trou- 
\ait  saf^c  de  traiter 
avec  leur  cliel.  (!lo 
(lion,  d  nnej)acifi(|ue 
occui)ation  partielle 
qui  ferait  trêve  aux 
embarras  de  IKm- 
pire  Clodion  aurait 
pour  successeur  Mé- 
rovée.  et  c  est  sous 
le  règne  de  celui-ci 
que  s  abattrait  sur 
le  jeune  monde  en 
formation  le  '<  Fléau 
de  Dieu  > ,  Attila. 
avec  sa  horde. 

L  immensité  des 
ressources  de  ce  ty- 
ran avait  de  quoi 
épouvanter  la  civilisation,  celle  qui  marchait  sur 
son  déclin  comme  celle  qui  allait  naitre.  Le  génie 


Sainte  Geneviève,  statue  en  bois. 
Éslise  de  Nanterre. 


SAISI  i:  (iK.M.N  ii;\  i: 


:i7 


Sainte  G«MU'vi»'\«'  iinpIoiMiit  (ihiUlrric. 

Procession  de  sainte   (ieneviève. 

Vitrail  de  l'i^glise  île  Sainl-Julioii-ilu-Satilt    Yonne) 
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(le  l:i  (l(\  ;isl;il  ioi)  le  siii\;iil.  <  I.  licihc  ne  polissait 
plus,  là  où  son  clicx;!]  :i\;iil  pMSsé  »  Ses  six  cciil 
iiiillc  i;ii('iii('rs.  :icc()mp;iL;ii('s  de  loiil  un  p('n|)lc  ci 
(le  Ironpcîinx  siins   lin.    ;ii  ri\;iicnl    de   I*;ninoni('  et 


Sainte  Geneviève  obtenant  de  Childéric  la  grâce  de  condamnés. 
Paris.  Noire-Dame.  Vitrail  de  la  sacristie. 


se  dirigeaient  sur  le  midi  de  la  Gaule  La  trajec- 
toire de  ce  bolide  efïrayant  éviterait-elle  Paris? 
Moins  d'un  demi-siècle  auparavant,  des  massacres 
avaient  épouvanté  la  région  :  leur  hantise  demeu- 
rait, et  voici  que  le  souvenir  s  en  rafraîchissait  par 
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C.li.h"'   Nfurl.iu. 
Sainlf  GoiU'vi»"'v«'  riMidant  conlîaiu'»'  aux  Parisii'iis.  par  Klir  Dflaunay . 

I'ari«,  i'aiilhèon. 


li's  nouvelles  venues  de  Melz.  où   1  armée  d  AUila 
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M'ii;iil  (le  loiil   iiicc/Hlicr  cl  (le  \(>u(i  ;i   l.i   iiiorl  une 
p()|)iil:irK)ii  (pii  ;i\.'iil  osé  se  (Irl'ciKii  <•    Les  I^irisii. 

CCS  lioircms  duns  les  veux,  ne 
Noyniciil  (|ii  II  lie  chose  à  l'îiire  : 
luir.  Le  s;iliil  de  l;i  ville  était 
«Ml  jeu  (lu  ImII  (le  ces  disposi- 
lioiis  coinine  en  cas  daUacjue. 
Lar,  luir.  c'était  soi-niéine 
attirer  1  envaiiisseur.  lui  don- 
ner partie  l)elle.  se  rendre  le 
retour  aléatoire,  exposer  tout 
le  trésor  dune  civilisation  déjà 
riche,  riche  surtout  d  avenir 
On  se  décidait  cependant  j)()ur 
cet  ahandon.  Mieux  valait. 
après  tout,  sauver  les  per- 
sonnes, préserver  quehjues 
biens.  On  endjarquait  déjà  sur 
la  Seine  les  bardes  des  fugitifs 
et  les  objets  précieux  dont  le 
clergé  et  les  magistrats  de  la 
ville  avaient  la  garde 

Or,  une  jeune  femme  —  Gene- 
viève avait  alors  vingt-huit  ans 
—  demeure  ferme  au  milieu  de 
tout  ce  désarroi  Elle  sait  que 
Dieu  préservera  la  ville.  Elle 
déclare  qu'au  contraire  les  en- 
droits où  l'on  veut  se  retirer  seront  compris  dans 


Statue  jadis     au     lycée 
Henri  IV,  xiir'  siècle. 
Musée  du  Louvre. 
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le   lli'aii.    l'Jlc    \]v  \('iil  j)Ms,   ;i  elle  seule,  prêcher  la 
vaillance  donl  cepeiuiaiil  elle  est   I  iinicjiie  source. 
Son  hinnilité  veulse  faire  un  icmpai  l    Mlle  assemble 
les    leniiiii's,    leur    lappi'IJe    les  iK-ioines    l)il)li(|ues 
.ludilli,  Msllier 

Les     lemuies      coïKjuises  .     elle     eiiticprend     les 


Tt'lo  tlf  sainte  (ieiu'vit'Vf.  par  Kiih'sI  llrluil. 
Projet  pour  la  inosaïi|uo  du  l'anlliroii.  Musi't  de  (ircnoblc. 

Iioinuu's  ;  elle  leur  lail  houle  de  leur  làchele  ;  elle 
leur  reiioii\('lle  ses  promesses.  A  I  encontre  de 
tontes  lems  prévisions,  idle  dresse  de  nettes  allir- 
mations  Mais  c  est  ici  (jue  les  résistances  savent 
trouver  le  |)oint  taihle.  Où  donc  prend-elle  cette 
assuraui'c  .*  La  peiu"  u  aimi'  pas  les  (h''sa\eu\  L  in- 
sistance de  (ieiicviéve  soulève  contre  elle  les  vieilles 
oppositions  assoupies.  On  eu  \ienlà  la  soii|)C()nner 
de  traîtrise,  et  Noici  (pTou  \a  lui  faire  un  mauvais 
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Oiché  Neurdein. 
Sainte  Geiie\'iève  ravitaillant  Paris,  par  Puvis  de  Chavannes. 
Paris,  Panthéon    Triptyque,  panneau  de  gauche. 
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i.ticlie  Nvuriiein. 
SainU-  Cuiioviivf  r:ivi(:iill:iMt  Paris,  par  l'iivis  dv  Chavnmios. 
l'aiis,   Paiitlii^oii.  Triptyque,  panneau  c«-iilral. 


11 SAIMi:    CiKNKVIIV/. 

j)aili.  (|ii:m(l  ;iiri\('   ;i    son    sccouis   Si'dnlius,    I  ;m- 
cliidiMcrc  d  Aiixcn c,  le  lidrlc  de  ( icriiKiiii,   cliargr 
par  lui  d  un  souNcnii-  j)i('u\. 

Sui"  ('('lie  iiilcrNCnlion.  la  Foule  se  ictounic  :  tljf 
croil  à  SCS  ('vè(|Ufs  ;  elle  croit  aussi,  au  lond.  a  sa 
piolccliicc  ;  les  couraf^cs  se  rallcrmisscnt  :  on  se 
dispose  à  soullVii'.  loul  en  espéi'anl  Mn  l'ail.  Toraj^e 
passe;  Allila  se  dirige  sur  Orléans:  le  von  KUu  k 
de  ce  temps  court  lui  aussi  à  la  bataille.  La  bataille 
Tatlend,  sous  des  i-emj)arlsoii  Aélius  et  saint  Ai,i;nan 
préparent  ses  défaites.  Dans  les  deux  cas,  au 
v"  siècle  coinnie  au  vingtième,  les  prières  de  (îene- 
viève  protègent  1  asile  de  sa  pureté  chevaleresque 
et  de  sa  foi. 

La  grande  renommée  de  la  sainte  date  tout  natu- 
rellement  de  cette  époque.  Elle  s'accroîtra  du  lait 
de  sa  consécration  par  I  amitié  ouverte  des  rois 
francs,  ("hildéric,  le  successeur  de  Mérovée,  allié 
des  Romains  et  jouissant  d  une  autorité  prépondé- 
rante, quoique  mal  définie,  dans  la  région  entre 
Seine  et  Loire,  accepte  linlluence  de  Geneviève  et 
se  laisse  arracher  par  elle  des  faveurs  qui  ont 
toujours  pour  objet  le  bien  d  autrui.  G  est  à  1  in- 
tervention de  la  sainte  qu  est  due  la  construc- 
tion de  la  basilique  de  Saint-Denis,  preuve  élo- 
quente du  poids  de  ses  suggestions  et  de  ses  désirs 
sur  la  royauté.  G  est  au  lieu  où  elle  passait  la  nuit, 
quand  elle  allait  à  Saint-Denis  en  pèlerinage,  que 
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Sailli,'  (nni'vit'vf  rnvitaillaiit  Paris,   par  Piivis  tK-  (^havaniips 
l'aris,   i'anllii-oii.  Triptt<|uc,  |iai>iieau  de  ilruile. 
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sciail  ('iii;(''('  une  cli:! jxllc  S:iiiil('-(ii'iu»vi(*V(*.  L(* 
vilhi^c  liii-iiirmc,  <^r()ii|)c  peu  ;i  jx-ii.  picndrait  le 
nom  (le  Lm  (]li;»|H'llc-S;iinl  Denis  .Icinnic  d  Arc  v 
iciMil  séjour,  ;i\aiil  de  niMiclicr  sur  hi  capitale 

On  rMConlail  (pi  une  lois,  (icncx  i(**\c  ('lant  j)ailic 
(le  i^iand  malin  cl  v-n  plein  ora^c  pour  se  rcndi-c  à 
la  l)asili(jiic'  avec  des  eompa'^ncs,  le  \ent  avait 
clcinl  leur  (lambeau,  el  cpie,  le  louchant,  la  sainte 
1  avait  rallumé  et  préservé  juscju  à  ce  ((u'il  s'éteignit 
de  lui-même  avec  sa  prière.  De  la  le  synd)ole 
adopté  par  l'art  durant  lonl  le  moyen  àf^e  :  Ciene- 
viève  en  prière  ou  au  travail,  avec  un  cierge  (jue 
parfois  un  ange  entretient,  alors  cpiun  diable 
essaie  de  léteindre. 

Geneviève  pélerinait,  comme  on  faisait  de  son 
temps.  On  la  rencontre  à  Laon,  à  Meaux,  au  tom- 
bean  de  saint  Martin  de  Tours.  Kn  ces  voyages, 
elle  cueillait  sans  le  vouloir  des  homma"es  et  fai 
sait  parmi  les  jeunes  filles  des  prosélytes.  vSon  bio- 
graphe lui  attribue  nombre  de  miracles.  Comme  il 
écrit  quelque  dix-huit  ans  après  sa  mort,  il  n  y  a  pas 
de  raisons  pour  le  tenir  suspect,  ni  pour  compter 
beaucoup  avec  ce  travail  qui,  dans  les  imaginations 
populaires,  amoncelle  toutes  sortes  de  fables  autour 
des  grands  noms.  Assez  de  miracles  ont  fleuri  au 
tombeau  de  la  sainte  pour  qu  on  ne  s  étonne  pas 
d'en  trouver  dans  sa  vie.  On  regrette  seulement  que 
1  auteur  se  perde  ici  dans  de  puérils  détails,  dérobés 
à  la  physionomie  publique  de  la  sainte. 
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i.licÉic  NeurtleiQ. 
Sainl»'  ('uiii'vii>\f  vi'illaiil  .sur  Paris,  par  Puvis  de  CJun  aunes 
l'ans.  l'aiilh«'>on. 
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INl,    (,l()\is    siiccrdc   à    ( 'h  il(|(  rie.    Il   csl    ;i^é 


'/im 


(le  ()iiiii/c  ;ms.  A 
vin«4t;ms  il  incnc  dé- 
Jn  sa  caiiipaoïic  Ik-h- 
iciisc  conlrc  Sy:i- 
^riiis  \  partir  de  ce 
inoincnl.  (IcIjmi  nissé 
(le  la  (loiniiiation  ro- 
maine, il  circule  en 
armes  dans  le  pays 
et  soumet  peu  à  peu 
ce  (jui  résiste  Paris 
est  le  terme  de  ses 
ambitions:  mais  il 
j)arait  vouloir  iecon- 
(jucrirpaci(i(juement 
plus  ({ue  par  les 
^^^.^—^^^  ,  ^.^  armes  De  son  côté, 
f  M|— Ui^^**^WB "^.Hf.  M    Paris nestpas  pressé 

de  se  rendre  a  un  roi 
païen.  De  48()a  4%. 
Clovis  serre  de  plus 
ou  moins  prés  la  ca- 
pitale, linvestit  mol- 
lement, mais,  pour 
finir,  lui  rend  le  ra- 
vitaillement  assez 
difficile  pour  que  la  famine  se  déclare  et  que  la  ma- 
ternité  sociale  de  Geneviève  ait  lieu  de  s'exercer^ 


.Neuriiein. 
Procession  de  la  châsse  sous 
Charles  VIII,  par  Maillot. 

Paris,  PanUiéon. 
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<.UrM    S  Mir.l 

Mort  (K-  >,;iiiil»'  (ii'iievii'v»'    par  .I.-IV   L;mrtiis. 
Paris.  PaiithOoD. 
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]/.\    \()i('i    (|iii   siiKjiiiclc   cl.   (li'cidée   coininc   un 
chi'viilicr.    oiihlinnl    (jii  elle    est    rcininc.    elle  |>;ni 
poiii-  I;i  ('Ji:nn|)a*4iu'  axcc  une  llollillc    l^llc  remonte» 
Je  cours  (le  la    Seine:    elle  Ironijie   la    sinseillaiice 
(les    Irancs;     elle     lail    rompre    un     l)aira«^e     ({ui 
arrèle  ses  barcjues  :  elle  jjuitte  la  Seine  à  Homillv  el 
l)0usse  vers  Areis  par  le  cours  de  I  Auhe.  Mlle  sème 
le   bien   el  opère   des  ^uèrisons  sur  sa  roule  :  elle 
lait  ses  provisions  de  forains,  emhanjue  à  Troves 
une  partie  de  ce  trésor  et  revient  à  Arcis-sur-Aul)e 
pour  charger  le  reste  et  regagner  Honiilly.  d'où  le 
lonl  se  dirigera   sur  la  capitale.    Dieu   la  conduit, 
comme    il   conduira  Jeanne   d'Arc   entre  Vaucou- 
leurs  et   Chinon.  Onze  bateaux  de  grains  arrivent 
ainsi  à  Lutèce^  et  aussitôt  deneviève,  avec  ce  sens 
administratif  qui  donne  à  sa  charité,  comme  plus 
tard    à   celle    de    Vincent  de    Paul,    une  si   haute 
portée   sociale,    se   met   à    distribuer    les  secours, 
soit  grain,  soit  farine,  soit  pain,  suivant  les  occur- 
rences et    selon    la    proportion  des    besoins.    Les 
vierges  dont    elle  s  est  entourée   et  qu  elle  forme 
servent    de    diacres    à    son    sacerdoce    d'amour. 
Durant  ces   lonsiues  années  de  résistance,  la  ville 
trouve  en  elle  une  conseillère  et  une  protectrice  qui 
ne  se  dément  point 

Comme  d  ailleurs  son  opposition  et  celle  de  ses 
concitoyens  est  toute  provisoire  ;  comme  elle  n"a 
en  vue  que  l'unité  religieuse  et  la  prudence 
politique  en  face  d  une  situation  encore  troublée, 
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l*rt>cfSNion  dv  la  châsse  de  sniiitc  (ieneviève. 

(iravuro  de  l,p  Paulro.  wiii'  siècle. 


il   II  y   a    j)as   liiii  de   s  étoniu  r    ([u  tlK'    cède  à    rr 
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double   l:iil   :    les  pio^^ics  de   l:i  coiki  iiclc   IraïKjm-  cl 
ht  coiucrsioii  de  (ll(>\is  nu  du  islinnismc 

I  .(•  inarin*^('  de  (Josis  ;i\cc  (.lolildc  lut  le  prc- 
niici'  pus  du  Jcuih'  jniucc  ncis  I:i  icliLiion  (|ui  j)i()- 
curciMil  I  uiiilc-  liniicMisc.  (llolildc  était  IcrMiilc 
chnHiiMHU'  De  Lyou,  où  clic  ;i\;iit  ^oùti*  Ifs  jerons 
de  saint  Avil,  elle  |)ass;iil  sous  la  direction  ili- 
saint  Hcini.  (jui  tMilirlcnait  avec  (liovis  des  rela- 
tions eoi'diales  l'^lle  ol)tinl  de  baptiser  ses  enfants 
Son  inllnence,  jointe  à  celle  de  Iicini  et  à  celle  d  un 
milieu  (|ui  se  faisait  con({uéranl,  au  sj)iriluel.  aj)iès 
que  les  armes  1  avaient  concjuis.  prépara  le  cteur 
du  Sicamhre.  b^lle  y  prit  t)ie(l  tellement  qu'à  I  ol- 
hiac,  sous  le  coup  d  une  émotion  soudaine,  la  foi 
en  jaillit  et  que,  le  25  décembre  490.  à  Reims,  la 
France  reçut,  en  la  personne  de  ce  premier  de  sa 
lignée  chrétienne,  un  bai)téme  dont  jamais  le 
caractère  ne  s  elTacerait. 

Dès  lors,  la  résistance  de  Paris  n  avait  plus  de 
prétexte.  Geneviève  avait  satisfaction.  Les  magis- 
trats qu'elle  conseillait  ouvrirent  leurs  portes.  Le^ 
Parisiens  reçurent  Clovis.  dès  497,  comme  un 
prince  légitime,  dont  les  trente  ans.  alliés  aux 
vingt-deux  ans  de  Clotilde,  ajoutaient  une  vision 
de  jeunesse  au  spectacle  de  vertu  vénérable  dont 
leur  sainte  les  rendait  témoins. 

Geneviève  avait  alors  soixante  quatorze  ans  ; 
elle  en  devait  vivre  quatre -vingt  neuf  Les  senti- 
ments qu'avait  nourris   Childéric   pour   elle   pas- 
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sèiviil,    ce  seinhlc,   à    son    fils  Clovis,    cl,   en  CIo- 
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lildc,  il  est  ccitMiii  (|ii  clli-  Iioiimi  uik-  iillc  (iorilc.  un 
cspril  on  \  Cl  I  ;i  ses  conseils,  nn  c(cnr  <(ni  snt  i  cconrir 
:i  ses  consohitions.  (|n:in(i  l:i  I);mI).-m  ic  li:iiM|nc  ne 
ccdîiil  |)as,clîc/l  âpre  (ll()vis,:in\  ^lùccs  (in  hapteme. 

(icncvicvc  rcslail  en  clroitcs  i clalions  s|)irilucllcs 
a\cc  Hcnii  de  lU'inis,  (pii  a\ail  piis  an  loyer  royal 
nne  si  jurande  place  ;  elle  pnisail  là  nnc  paît  de  ce 
(pi  elle  doiniail,  Ironvaiil  le  reste  dans  ses  sublimes 
inspirations  personnelles.  Tous  trois:  Hemi.  (iene- 
vi(>ve,  (dotilde,  semblent  avoir  été  la  proxidence 
française  de  ce  temps,  le  génie  inspirateur  des  débuts 
de  la  race,  le  conseil  de  famille  de  la  jeune  royauté 
chrétienne  dont  Clovis  était  le  héros.  Le  «  Dieu  de 
(dotilde  o,  le  Dieu  de  Geneviève,  le  Dieu  de  Hemi, 
en  (jui  la  hiérarchie  la  plus  puissante  de  la  terre 
trouve  une  proche  représentation  :  tel  serait  le  Roi 
de  ce  jeune  roi  (jui  savait  vaincre  autrui,  mais  ne 
savait  pas  encore  se  vaincre  lui-même 

Geneviève  vivrait  assez  pour  assister  à  l'allermis- 
sement  de  la  royauté  franque,  comme  elle  avait 
goûté  aux  dernières  années  de  notre  Gaule  romaine. 
Elle  ménagerait  le  passage.  On  a  pu  l'appeler 
avec  raison  la  première  sainte  française,  la  der- 
nière sainte  gauloise.  La  patronne  de  Paris  et  de 
la  France,  selon  le  vocable  consacré  par  ia  tradi- 
tion, ne  quitterait  Paris  et  la  France  que  son 
oeuvre  faite.  Quinze  ans  encore  elle  exercerait  son 
intime  tutelle.  Elle  fléchirait  souvent  la  férocité 
du  roi  franc  :  elle  adoucirait  ses  mœurs,  lui  arra- 
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Kx-voto,  |);ir  Laigillit  rr.   KilXi 
Taris,  Saint-Ëlienne-da-Mont. 
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cll('i:iil  (les  |n  isoiiiiici  s.  1  (>l)li;;riMit  :i  illlinisticr 
SMj^ciiiciil  (les  coiipîihlcs.  IJIr  le  (It'cidcrail  ;i  loii- 
(i(M'  une  l):isiii(|ii(-  (oinincinoi  :iti \ c.  inoiuiincnt  de 
sa  coiivt'rsioii  Selon  le  lilc  des  j^ucrricrs  IVancs, 
rcinpIacenuMil  de  ((  s  lra\aiix  d  imc  nouvelle  cspccf 
st'iail  mai(jiié  pai*  li'jcl  impérieux  de  la  lran('is(|nc. 
Les  a  poires  Picnc  cl  Paul,  les  londcnHMils  de  la 
loi,  scMaiciil,  au  début,  les  lilulaircs  du  nouveau 
leniple;  mais  plus  lard,  le  syndj(disme  ciierché 
ayant  eu  salislaelion  el(Tencvièvo  ayant  été  grandie 
par  la  moil.  ce  serait  elle  (pii  j)lacerait  son  nom 
au-dessus  de  ceux  des  apôtres  mêmes.  La  hasili(jue 
de  Saint  Pierre  et  Saint-Paul  deviendrait  la  hasi- 
li(jue  Sainle-Cieneviève  Le  tombeau  (|u  on  lui 
dresserait  là,  dans  la  crypte  neuve,  s'étendrait  poui- 
ainsi  dire  au  delà  des  murailles,  sur  la  colline 
entière.  On  dirait  :  la  Montagne  Sainte  Geneviève, 
et  lart  de  l'avenir  verrait,  sur  Paris  naissant,  veiller 
1  à  me  et  la  lampe  d'une  vierge  maternelle.  (|ui  pro- 
tégerait sa  beauté  morale  avec  son  sommeil. 

Clovis  mourut  prématurément  en  51L  II  lut 
inliumé,  lui  d'abord,  dans  la  crypte  de  l'église  qu  il 
venait  de  fonder.  Symbole  des  choses  humaines  : 
la  construction  n'était  pas  achevée  encore.  Clo- 
tilde,  âgée  de  trente-six  ans  seulement,  fut  la  veuve 
malheureuse  que  l'on  sait  Elle  n  eut  que  bien  peu 
de  temps  pour  se  consoler  auprès  de  Geneviève, 
car  cinq  semaines  après,  le  3  janvier  512,  la  sainte 
à  son  tour  s'éteignait.  Une  immense  consternation 
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Triomphe  de  saiiile  Geneviève. 
Tableau  ilo  Dp  Trov  i  Sainl-Ktirunt-du-Mont. 


ac'c'iK'ilIil  cv[[c  nouvelle    Paris  fui  dans  les  larmes. 
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.M;iis  il  ;iiii\('  ;i  l:i  moi  I  des  s;iiiits  ce  (|iii  Jiirivr  en 
lii\('i\  (jiiMiid  imc  hcllc  licite  (•()ii\ic  le  sol  cl  (jue 
le  i):iys:m.  mu  lien  de  s  allrisicr,  soii^c  :i  sa  terre 
(|iii  se  relail  et  :iii\  prochaines  n'colles.  Le  peuple 
(lel'aiisn  i«;noi;Ht 

^^^^^x^^lm^^m    *     ^j     (pi  ils     se     irans- 
^B  /^^^!^^3BK  ^      plantent  :       rpiils 

^^         i6^^Ji^8LAf  sont    utiles  (le   là- 

liaul  ;  (pie  leur 
l(jnihe  prend  part 
à  la  fécondité  de 
celle  du  Sauveur 
Alors,  il  ne  la  liait 
pleurer  (|u  en  ma- 
nière de  tribut. 
L'espérance  était 
là  pour  dire  que 
l'avenir  s  égalerait 
ou  se  rendrait  su- 


(.ll.-lK-     1 


Bâton  de  Confrérie. 
Eglise  de  Marizy-Saiole-Geueviève  (Aisne). 

périeur  au  passé. 
Geneviève  avait  préparé  ses  bienlaits  posthumes 
en  distribuant  autour  d'elle  ses  dernières  leçons. 
Elle  avait  exhorté  ses  vierges,  béni  le  peuple,  con- 
solé et  réconforté  la  jeune  reine,  prié  sans  doute 
pour  le  royaume.  Elle  s'était  éteinte  pleine  de  clarté 
et  de  charité,  en  même  temps  que  pleine  de  jours, 
prête  à  dormir  avec  les  princes  mérovingiens  dans 
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S;milr  (iriu'\  i»"'v»'.    hfrgt'Tf. 
p:ir  F  -M.    Hof^nncMii. 


i'ilt 


Iriir  ciN  j)l('  limt'hri',  mais  à  Ncillcr.  selon  son  âme, 
avec  IMpoiix  (|u Cllf  M\:iit  servi,  à  ce  •  li'sliii  des 
noces  •>  où   I On  ne  s  l'iidoil  pins 

(^esl  exaclenienl  sons  le  inaili-e-anUl  ({ne 
placé  le  C()rj)s  de  la 
sainte.  I.eca\ean  des 
rois  s  élendail  sons 
la  nel  Le  corps  dn 
CJirisl,  consacré  sni 
la  n  tel.  pa  ra  issa  i  I 
ainsi  ^ardiTcenx  des 
chefs  Irançais  à  lia- 
vers  lenr  patronne 
Dès  so  n  en  la  nce  . 
dans  sa  vie,  dans  sa 
inoil,  la  sainte  n  a- 
vait-elle  pas  recn  dn 
ciel  ponr  donner  à  la 
l'rance  naissante? 
Au  dessus  de  ces 
tombes,  auxcpielles 
on  adjoindrait  celle 
de  1  évé(|ne  Prudence 
—  autre  symbole 
évocjué  à   propos  de 

Heuii  de  Reims,  (dolilde  se  hâterait   de  pousser 

la  construction,  de  lui  ainu'xer  des  bâtiments  pour 
les  prêtres,  avec  un  beau  domaine  pour  1  entretien 
du  culte  et  de  ses  serviteurs. 


60    — SAiMi;  CiKNKViKVi-: 

L  (riiMC  ;ic1h'\  ('•(•.  smiuI  I»cmi  \icii<li;iil  procrder 
à  sa  coiisc-cralioi)  Le  ciillc  de  la  sainte  pailiiail 
(le  là  cl  s  (''Icndrail  en  maiiilcs  i(''L;ioiis  (|iii  aiiiairnt 
«l;()iil(''  sa  j)i(''S('nc('  ou  reçu  ses  hiciilails  Oc  iioiii- 
l)rc'us('s  «grâces  ircompcnscraienl  la  conliaiu'e  des 
peuples  Alors  (pie  le  tombeau  de  (Jovis.  éloif^nc* 
de  Saint-Denis,  seiait  peu  a  jx  ii  onl)Ii('*.  celui  de 
(ieneviève  ifrandirait.  et  nulle  leninie.  sauf  "  Ma 
dame  Marie  »,  non  i)as  même,  peut-être,  Jeanne 
d  Arc,  n  entrerait  à  ce  point  dans  lintime  relif^ion 
française. 

A    sa    gloire,    sainte    Cdotilde    serait    d  ailleurs 

délicatement  associée,   et  d  autant  mieux  (ju'elles 

reposeraient  ensemble.  (Jovis  et  son  ange  gardien 

ne  seraient  pas,  en  efVet,  séparés.  Le  couple  royal 

et  leur  conseillère  jouiraient  d'une  commune  paix 

postbume.  ^lais  par  un  étrange  renversement,  il  se 

trouverait  (]ue  le  rôle  intime  de  la  femme  chrétienne 

serait    ici    glorifié  dans   la  reine  et  le  rôle  social 

dans    la    lille   du   peuple.    La    royauté    spirituelle 

éclipserait  l'autre,  et  des  deux  femmes,  des  deux 

saintes  gauloises,    c'est   Geneviève   (jui  mériterait 

d  être  appelée  mère  de  la  patrie. 

Geneviève  fut  bien  vraiment  la  mère  du  pays 
français,  comme  elle  en  fut  la  tleur  virginale,  la 
figure  qui  en  montrait  toutes  les  nobles  simplicités, 
la  droiture,  la  poésie  calme,  l'instinct  de  grandeur 
avec  la  mesure,  le  sentiment  profond  de  la  vie  et 
de  ses  humilités  surhumaines.  Figure  large,  dans 
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la  U'iiiiili'  (II'  ce  pi'lil  (.•()rj)s  (jiii'  ]*u\is  a  incliiu'  avt'C 
laiil  dv  ^ràc(»  contre  son  ai  hic  cl  sa  Iraj^ilc  croix; 
ccrur  fort  dans  une  i)()iliiii('  lirlc,  jurande  nialione 
dans  nni'  \  icrj^c  cnlanl,  a\i'C.  dans  le  regard, 
I  ('claii' ina^nilianl  le  soniiii'  :  Icllc  i'->l  hicn  dcni'- 
vicvc.  On  ii'liinl  d  clic  surloul  la  hcr^cic  cl  I  inspi- 
i-alricc  idcalc.  la  Hi-aliix  cnlanl  :  mais  il  conNicnt 
d  V  incorporer  la  fcnnnc  loilc.  Mlle  inscic  la  poésie 
loncliante  dans  I  aclion  ^énérensc.  dans  I  exercice 
d  une  inai;istralni-c  di'licalc  cl  d'une  Icndic  rcli<;ion 
nialerncllc. 

Alois,  c Csl  loule  la  i)ali*ic  (ju  on  y  l'clrouM',  et 
Ton  aime  à  saluer  dans  celU'  loinlaine  iina^e  la 
r'ranec  de  loulcs  les  i^iandcnrs  :  <•  ^randi'urs  de 
chair  »,  eoniine  disail  Pascal,  puis(|uc  le  dchul 
de  nos  «gloires  cl  la  conslilulion  de  noire  paliinioine 
licnncnl  à  elle  ;  -  _L;ran(li'uis  d  l'spiil  ".  puis([u ClIe 
incaiiic  dans  uni'  de  ses  premières  l'cpn'scnlalions 
h' «^énie  Irançais,  et  «  «grandeurs  de  charili'  >,  |)uis- 
(prelleaide  à  la  transmission  (|ui  inluse  la  rcli,i;i()n 
desCiaules  aux  veines  de  la  nation  lianipic.  cl  (jue 
le  courant  chrétien  de  noire  histoire  s  alimente 
pour  une  pari  à  celle  source  oinl)ra<;ée  de  myslèi'e. 
à  ce  Ilot  pur  ipii  jaillit  avec  éner«^ie  sous  la  hou- 
lette des  évécjues  ipii  ont  été  les  Moïses  français. 
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(loniinc  cola  arrive  souvent,  lesartistes  <»iit  elioisi.  pour  ca 
raetériser  sainte  (leneviève,  un  épisode  purement  léj^eiidaire 
de  sa  vie.  ('/est  {|ue  les  artistes  de  tous  les  tem|>s  ont  plus 
affectionné  —  et  (jui  pourrait  le  leur  reprocher  1  —  le  pitto- 
rescjue  (jui  plaît  aux  yeux  que  le  vrai  un  peu  banal.  La  légende 
rapporte  cpie  sainte  (iene%ié\e.  escortée  de  ses  conipaj^nes. 
traveisait  processionnellenient  lile  de  la  Cité,  ou  |)eut-étre  se 
rendait  de  la  ('liapelie-Saint-l)enis  à  la  hasilicpie.  L'n  coup 
de  \ent  suhil  étant  sur\enu,  tous  les  cierges  (pie  ])ortaient  les 
saintes  filles  Turent  éteints.  A  cette  vue.  (iencviéve  adresse 
mu'  prière  au  ciel  et  aussitôt  son  cierge  se  rallume  Le  vent 
red()id)lant  de  violence,  le  ihnnheau  s  éteignit  à  plusieurs  re- 
prises et  chaque  fois  fut  i^allumé  niiraculeusemen.t.  Pendant 
des  siècles  les  artistes  nous  montreiont  la  sainte  tenant  dans 
sa  main  un  long  cierge,  autour  duquel  luttent  un  ange  et  un 
diable.  I)  un  côté,  le  diable  s'efforce  d  éteindre  la  flamme  à 
1  aide  d'un  soufflet  :  I  ange,  de  1  autre  côté,  ne  cesse  point  de 
la  rallumer,  ilv  n  est  guère  qu  au  wii*^^  siècle  que  nous  ren- 
contrerons sainte  (ieneviève  transformée  en  beigère.  portant 
la  houlette,  gardant  ses  moutons,  filant  sa  quenouille. 

Pourquoi  le  patronage  d  une  sainte  aussi  populaire  n  a-t-il 
été,  croyons-nous,  recherché  par  aucune  corporation  ?  Peut- 
être  parce  que,  à  Paris  du  moins,  elle  était  la  patronne  de 
tous.  Dans  les  grandes  calamités  publiques,  sa  châsse  était 
solennellement  portée  par  les  rues.  Mais,  si  on  1  invoquait  en 
toutes  occasions,  c  était  plus  particulièrement  encore  pour  les 
aveugles  et  contre  les  cruelles  ardeurs  de  la  lièvre,  en  mé- 
moire de  son  intercession  victorieuse  lors  de  1  épidémie  dite 
le  Mal  des  Ardents. 
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